M. Coronavirus

Paul Roussel
Assistant social, centre hospitalier les Murets (94)

M. Coronavirus,

Je vous écris cette lettre pour vous dire ce que je pense de vous.
Vous avez détruit des milliers de vies,
Mais pas encore la mienne.

Vous étes arrivé subitement au début du mois de mars,
sans prévenir personne.

Nous n'étions pas préparés, personne ne ['était. Jamais
Je maurais pu imaginer affronter cette épreuve dans ma
premiére année en tant qu'assistant social diplomé et &
seulement 21 ans.

Comment gérer le service social, étant seul a hopital,
awvec mes col[égues assistants sociaux me soutenant en
télétravail 2 Comment avancer dans les démarches
sociales avec les institutions fermées ou ralenties 2 Et a
léchelle du service d’hospitalisation, comment faire 2
Comment Héloise allait-elle venir au combat 2

Je tiens maintenant a vous remercier car, gréice i vous,
Joai pu voir que léquipe de professionnels était soudeée,
et méme joyeuse en ce temps de crise.

Nous avons su tous nous écouter et étre chacun force de
proposition pour vous combattre.

Mais pour cela, il allait falloir sortir chacun de nos
missions initiales.

Me voila donc propulsé i faire des tiches que je n'avais
pas lhabitude de faire, en plus de toutes celles qui
incombent a mon métier d assistant social.

Entre deux entretiens sociaux, je partais enfiler ma
charlotte, ma surblouse.

Et jallais servir le repas aux patients, divisés en deux
services.

De grands moments de complicités partagés avec mes
chéres collegues agents de service hospitalier qui font
tant pour Héloise.

Et quelle joie de voir nos patients nous venir en aide
pour le service, venir nous soutentr.

C’est a ce moment-li que j'ai percu que nous soutenions
les patients, mais que les patients nous soutenaient
également.

Et que Héloise était soudée face i vous, patients et
soignants main dans la main.

A cause de vous, J'ai dil faire face a des dilemmes éthiques.
Lors de mon premier jour a Héloise, j’ai refusé d'aller
acheter des cigarettes.

Cela me révoltait méme que l'on me demande cela.
Pourquoi irais—je acheter un produit toxique pour des
personnes qui essayent de se soigner, d'aller mieux ?

Et vous voila arrivé,

Avec vos régles d’effectif minimum.

Deux infirmiers, une aide-soignante pour s'occuper de
nos patients.

Que puis—je faire pour soutenir mes collegues, présents
en premiere ligne?

La réponse fut rapide: aller acheter les cigarettes pour
n0s patients confinés.

Avec laide d’Isabelle, la psychomotricienne, et de Sybil,
Lart-thérapeute, nous nous sommes minutieusement
organisés pour combler les manques de nos patients.

Covid-1§

Me voila donc a aller acheter des cigarettes i deux
reprises par semaine.

Premaére fois de ma vie que j'achéte des cigarettes. Je me
revois prendre les commandes des patients, sans rien y
comprendre : « Cing paquets de Marlboro Red », « Mot
des Marlboro Light », « Iis font des cigarillos a la

vantlle ? ».
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Et cest ainsi que j’ai percu que, en ce temps de
pandémie, mon positionnement éthique se modifiait.

Grdce & vous, j'ai pu enfin visiter en entier le centre
hospitalier Les Murets, explorer chaque recoin en
compagnie d’'un patient, un compagnon d aventure.
Plusieurs fois par semaine, j'allais avec lui,

marcher, parler, écouter la nature, penser a autre chose
qu'a lhopital et a la maladie.

Lt ces balades ont été tres profitables pour ma pratique.
J'ai pu créer un contact différent avec les patients que
Jaccompagnas, plus informel et surtout, hors du

pavillon.

Jai eu la joie d’animer plusieurs fois des ateliers
musique dans notre patio.

Et je dois lavouer, quelle ambiance festive!

Pour moi, le temps s'arrétait, vous n'existiez plus, j'étais
avec les patients, & écouter de la musique, en discuter,
débattre, rigoler, danser.

Mais o1 je vous en veux, c'est d'avoir démoli certains
de mes travaux engage’s avec les patients. Comme ce
Monsieur devant partir retrouver sa famille en
Etbiopie le premier jour du confinement. Je noublierai
Jamais la tristesse dans les yeux de cet homme, de ce
pere, de ce mari, de ce fils lors de l'annonce de
lannulation du vol.

Maintenant, vous étes la, a roder autour de nous, a
nous mettre des bitons dans les roues.

Mais méme malgré ca, nous ne céderons pas. Nous
continuerons & insuffler des ondes positives, a avancer, a
nous battre.

Tous ensemble, main dans la main, patient et soignant,
Jusqu’a votre fin.

PRATIQUES | 91 1 OCTOBRE 2020



	Comme si de rien n’était
	Entre médecine et politique
	La bienveillante quarantaine
	La distanciation physique rend fou
	Quarante années d’erreurs programmées
	Repenser la vie et le politique
	Nouvelle antipsychiatrie covidienne
	Se préparer à la seconde vague
	Une transition psychiatrique post-Covid
	Supprimer Médecins du monde ?
	Par la fenêtre ouverte, le monde s’est éveillé…
	Tout pour la santé
	Du constat à la désillusion
	Notre Mer
	Soins psychiatriques sous confinement
	Bras de fer en période de Covid
	Déjouer l’écho vide du trouble
	Approche syndromique et Covid-19
	Du « populisme » en médecine
	Floués par le temps perdu…
	Réaffirmer la sécurité sociale des soins
	Comme dans un rêve
	Médecine libérale et crise Covid : la faille
	Une pandémie économique et sociale
	Éthique du soin : un nouvel horizon
	Un cou tordu et une balle dans le pied
	Caisse à savon
	Expérimenter en soins primaires ?
	Le confinement, c’est le bouquet !
	Et une fenêtre s’ouvrit…
	Entre-vu, un autre possible en psychiatrie
	Quand une urgence en cache une autre
	Un retournement inattendu
	Journal d’une infirmière confinée
	Recherche en bio génétique par le dessin
	M . Coronavirus
	Quel « jour d’après » voulons-nous ?
	Une expérimentation totalitaire
	Note de lecture : Frédéric Gros, Désobéir, Flammarion, coll. Champs / Essais, 2019

